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et comme Je 'Carbonate de soude cristal1i$é est précisé­

ment composé de 1 atome de sel ~nhydre uni Il 11 atomes
d'eau, on peQt représenter sa composition par 1 atome
de carbonate de chaux, combiné à 1 atome de carbonate
de soude cristallisé, composition exprimée par la for­

mule:

Celle formule donnerait potu la composition théo­
rique de ce minéral:

Carbonate de chaux •..
CaI'bonate de soude" •.

Eau .. ,"" ~." ."" ." ~ ..•

32:95 ;
34,76 ;
32,'19·

100,00.

Il résulte de celle analyse que le minéral de laguniUa
est évidemment un carbonate double à base de chaux et
de soude·, et qu'il doit constituer une nouvelle espèce
minérale analogue àla Dolomie.

B09o~a. Février 1825.

SUl\. la Gay-Lwsite ou bi·carbonate hydraté de. soude
• et de chaux, récemment découvert dans r Amérique

du Sud, par M. Boussiugault.

EN transmettant à M. Arago Je Mémoire ci-~essus,

_M. Bonssingault m'a fait p"ier d'examiner les carac­

tères cristallographiques de la substance minérale dont
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il annonce la découverte. Une dizaine de cristaux ou

fragmens de cristaux, ayant de 1 à 3 centimètres de

longueur sur qnel~ues millimètres d'épaisseur, ont été

mis à ma disposition par M. de Humboldt. On distin­

guait, Il la première vue, que ces petits échantillons

appartenaient à un système géométrique très-irrégulier,

et qu'ils étaient plus ou moins affectés par un allonge­

ment eJ:cessif dans un certain sens. Un seul cristal s'est

montré complet. Les gr;ndes facelles observées sur les

différens échantillons, étant fortement striées, et ICi

autres en général fort petites, n'offrant que des surfaces

ternes, quoique très-planes, je n'ai pu faire usage du

goniomètre à réflexion pour mesurer les incidences. Je

me suis servi du goniomèt~e ordinaire, et je dois dire

qu'il m'a fallu quelque patience pour arri ver à des.

résultats suffisamment satisfaisans. Indépendamment des.

mesures directes, ie me suis. utilement aidé des indica­

tions sUp'"géré~s par la division mécanique, des considé­

rations dédu'ites du sens des stries, et des donnée,s four­

Ilies par la loi de $rmétrie•.
Les angles que j'ai pu Q1esurer suffisent pour ce qui est

essentiel, c'est.à.dire, pour la détermination du systèmede

cristallisation et pour le tracé régulier des figur'cs. Je donne

~es angles comme je les ai trouvés; il yaura sans doute des.

r(1ctifica~ions à yfaire quand nous posséderons de meilleurs
échantillons; mais ces rectifications seront' probablement

peu importantes. On, s'en servira pour déterminer pIns ri·

goureusement que je n'ai pu le fàire, les dimensions de

la forme primitive, et pour calculer et coordonner toutes

les incidences des faces; mais, ainsi que je viens de le

dire ,:il n'en ,pourra résulter aucun changement a-ppré-
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ciaWe dfWis le tracé des figares, eL le systènu, de ttistal~

JisllÙDn restera tel que je vais le décr~lle.

Les caractères physiqnes et cristallographiques con­
firmant les résuhats de l'analyse chimique, il est conve­

nable, suivant l'usage des œinéramgistes, dlmposer à
'la. Douv~lle substance de laguniUa un nom vulgaire. Je
propose' nec M. Boussingault celui de gaylussite, et
j'espère que les mjnéraJog~te~ n'hésiteront pas de con­
firmer l'hommage qut? DeUS aVODS eu l'intetltio'n de ren­

die à M. Gay.Lussac.

L'arragonite est là substance minérale avec laquelle
Jes cristaux de gaylussite ont le plus de ressemblance. A
lenr légèreté près, On pourrait aisément les confondre
avec la variété u'arragonite.qui est bipyramidale très­
a-llongée, lorsque celle variété est un peu défol"mée , ce
qui arrive fréquemment.

La forme primitive de la gaylussite est un octaèdre
irrégulier (figure l, planche 2) dans lequel l'i\lcidence
des faces M 1\1 est de 70el i et lOge! i, et celle de l'arêteC

sur l'arête G d'environ I04el ~. I! est très-probable que
le petit axe horizontal est à l'ube des arêtes, verticales
dans Je rapport de 2 à 3:

Les quatre faces P sont les seules qui présentent des
indices bien marqués de clivage. '

L'octaèdre primitif est sous-divisible parallèle..,Qnt au
plan rhomboïdal E 0 E; ce clivage e~ tl'ès-difficile à
obteoir j. mais sa direction est presque. tQuj~urs: .doQnée
par le~ stries qui sillonnent les fac.es sec.oQ~ires, des,cris..
taux.

La molécule intégrante eSL un tétraèdre irrégulier.
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M. Boussingault avait présumé que la Formeprimilive'

pourrait être Un rhomboïde l IITftjs les observations qui

précèdent ne confirment point cel .aper9tJ. On voit par

les mêmes obse~vatioos que la forme primitive n'a point

de rapport"atec celles des ca"rbonates composans.

Je n'ai observé que trois variélés de forme parmi les

cristaux. Elles soot composées en grande partie de fa:-,

~etles secon,daires. it n;est pas ,aisé de faire cOl)cevoi..

commeot ces facettes se coordo~nent à l'oclaèd,re pri~)

mil~f. Il sera plus ,simple de .1e& ré,lpporter, ainsi' flUe
M. Haüy le faisait dans îe~, cas a;oalogues, a~ pdsme.

oblique dans lequel, IjQctaèd~e p~t êlre inscrit,-en, p,ar,-:

tant de l;aspect 'générai des cristaux. Par une singularité,

remarquable, le ,prisme oblique, a?quel on est cond:~ft,
pour la q~yfussi(e, au lieu d'avoir les bases menées d'ans,

la direction x x' ~ fig. 20), et parallèlement à un: pJ!ln,
également incliné sur les deux faces adjacentes à ,cette,

ar,ête, offre ces mêmes base~, placées en sens inver~l\ et

biluées paraiièlement: ail pla~ s'Mhl;l':lt lequel l'octaè,dre:

est mêcaniquementsous-divisible. ,Dlln! la descripLio.n qqe,

je vais doriner, j'emploierai le pri,sme circonscrit CO{Ill!le

forme primitive substituée '< ~91au ,hypothélique de1

M. Haüy), en réduisant sa hauteur dcmoilié (fig. 3Jr,;:
cc qui permettra de mieux saisir le rapport des formes.

La première vari~é detorflie ~dcelle que j'appelle
qlladridécimale (fig .. 4J.' :i \

Sa génération , ,~npart~1l\ d,q.l.1I fpr~ primitive sub·

sliluée, ~st exprimée par la notation'S1mboliq,ue suivante:
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L'incidence de M sur M = 70~';;

de Msur s ~ 1 ~5 t;
De l'arête .zsur S = J 51 i.

(Celle de n surn m'a paru d'environ I09d ~, c'est.à-dire J

à-peu-près égale à celle de 1\1 sur le pan de retour M.
J_a facette s, étant un hexagone' symétrique, peut

servir de poinl de reconnaissance au mili~u des défor­
mations auxquelles les cristaux sont sujets; elle prend
quelquefois beaufOup d'~xiension.,' .

En réalité, celte variéié na~t sur l'~cta~dre (fig'. 1 )

par un décroissement J'une rangée de molécules slir
l'arête' G, ce 'qui produit deux facelles , et 'pa~ un dé­
croissement de deux' rangées sur l'a,ngle 'A; el qili est
diriQé vers l'arête D, ce qui produit ;quatrf; aù'tres fa­

cettes. La réunion de ces facettes avec.èeHes de l'o~taèdre

constitue un solide;' qualorze fat;es: C'es~ de' c~'nombre
q'ue la variété lire son nom~ ' .

. , !-a seconde variété d~ forme, qu~ j'appelle apoplzane ,

n'e diffère de la première,qu'e p~r'raddition d'une'petile
fàcèue rhomboïdale à chaque sOmma (fig. 5).

En partant de la forme primitive substituée, la géné­

ration de cette formé est exprimée par la notatio~ sym..
l10Üque suivante: ," 'f" ' • : , .:,

.. ,t i .

{
lM ~,G:,D' B' T' i r . "

M s n P f. ' .,
/

L'inddence de l~' hduJelle fàcetle ·r'sù..-seside 1 28d i et
snr S de retout de5'Ia'~:" . '. .

Rapportée à l'octaèdt~..Cfig. 1), elJe naît sur l'angle A
par un décroissement d'une rangée de molécules; ce qui
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ptoduit un plan parjlllèle au plan de; clivage sup­
plémentaire, suivant leq:uel on peut. subdiviser. l'oc­
taèdre.

La présence de ceue facette, sa forme, symétrique et
le parallélisme de ses côtés Rvec les stries des faceIJe-s 11

adjacentes, complètent les indications qui manifesleut la

structure des cristaux. Celte manifestation ne .laisse
rien à désirer, et c'est qe là que la variété tire son
nom..

. L'~longement qui défigure si prodigieusement la plu­
part des' cristaux se fait dans le sens d'une ligne menée
sous Un angle d'environ 35d ~ du centre du rhombe
x'x" x,'x" (fig. 2), sur le prolongement de l'arête qui

correspond à l'angle supérieur de la !>ase supérieure du
prisme, Il en résulte la variété suiv~mte.

Cette variété ( fig. 6), qui est la troisième, portera
le nom de paradoxale; sa génération est définie ainsi

q~'il suit:

{
~G' D'D'à'T'
s' 171 n P r•

. L'incidence de la facette r sUl'l'a,rète k est de 144d { •

.Celle des facettes m, l'une sur l'~utre'" .paraît sensi­

h'~~\l,ntvoisine de 90d i mllis ces facettes so~t trop
p~ofondéroent striées parallèlement aux arêl,es f, pour
qu'on 'puisse décider si elles se joignent exacleme'?t à

l'angle droit.
""aspect de cette variété est propre'à induire en er­

reur sur le système général de cristallisation) et c'est
c:le là qu'elle lire 5011 nom. Elle sc présente en effet

'"ous la forme d'un long prisme dont la coupe lransver-
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•sale est un earté, et dont on ~st tenté de prendre l'axe

pour celni' de b forme pl'itilili.e.

Les observations cristallographiques exposées, il me
reste à compléter lès données ~ue M. Boussingault

1 1\' énoncées relativement anx clltattères t>hysiques du

tlOl1l'eau' minétal.

L~ crlstllux sont ou diltphanes et sabs eoulèllr, OU'

démi-lt1lMpatens et salis par nne très-légère teime grise

\ due à la présence d'une quantité extrêmement faible

d'argile disséminée en pal'tÎ"cllles irtJtyllipabléS. 011 y Voil

àl1ssi qtiél~J:l'les ·petits nUages opàqnes, otcltsionés pM' la

stl'l'abondailce.de la lilème matière sur diffiiretls paints.
Ainsi que cela ~ été dit ti-tlesMts; h &urfaëè des fa- ,

eettelt est terne.

J'ai reconnu qttece minétal estdané de la double

réfraction à un degré émilient.

Il est maigre et froid au toucher, mais· • 11n degré

très-médiot:re.

JI est d'ailleurs ten'dtc, àigM et très·facile à casser.

La c~ssure obtenue ,pal' -sne', percossion produite au

hasard est conchoïde, passant à la cassure inégale~ Il
f<rUt empt'tmter Je 'secours d'one vive lumière pOUl' y
distinguer qudques pet!tes surfaces planes, parallèles

aux trUis sens de clivage que j'ai ind'Î'qués. Il n"est pas

possible d'y reCODD'aÎtre lè~ faibres indiées de diyisioD

méCaniquè qui sont paraUè'le'S au'X deux autres' di..

rections.

La' cassllre jouit d'un vif édat. Cet ~dat est vÏfr'enx,

passant à l'éclat a-damantin." "

Les fragmens sont irréguliers, offrant des ar~tes peu
tranchantes.
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00; les réduit ~ilement en pOudre, et sana qn'il yait

de. croquement nOl'able SOlM le pilon.

La tlOHssièrc} eat d'uo blane grisâtre, mate au toucher,

et tacàe faiblement.

Je ..e 81iis assuré qu~ceu8 poussière ne de",ient point

phosphorescente lur les charbons ardens. Lu cJ:iatauX

ne sont, au reste, ni phoSphorescens. pa.r le: frottement,

ni électriques par la chaleur.

TOUl ce qui. précède ajoute à l'évidence du ré.ultat

ll~quelM. Boulisingauh était pervi!nu. Le minN" dont
il s'agit constitoo bien certainement Wle espèce nou,.­

~elk. Sa découverte u.'a pils moins d'intérêt~ le

g6oJo.gue q,ue pOur le mÎJnéf'alogiste. EHe prouve aussi

que l'auteur ne cesse de u'av.ai-ller à justi6er les, espé'­
~nce!l que les amis de la SCif/DCe ont fomMes SUr ses

recherches.

•
NOTE sur la' Communication de9 mouvemens

'Vibratoires par les liquid~s ..

PÀR M. FÉL IX SAT À RT.

Q1JUQDU-U:fl'BS des parties qui eoncourenr à. k e6r­

mation de l'orglRne anditif se trouvant, suivant quelques'
anatomistes, ou plougées dans des liquides ou en COntact

immédiat av~ des liquides, j'ai cru qu'il> pourrait être

utile de rechercher: de quelle manière let corps de cette

espèce transmeltent: les meuvemens vibratoires· qui leur

ronl communiqués.

On sait depuis long-temps que les sons peuvent êlrC'




